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Ilebda 76 : Lc dessin d'un Christ en
CrOiX, le pain tenths, est-ce une image
qu. 'un chretien de gauche locus cau-
tionner suns hesiter 7
Francois Houma : Oui. Pour moi et, fe
crois, pour heaucoup d'autres cited -
liens engages dans tine action politique
de type socialiste, cette image n 'est pas
choquante, ella exprime noire enga-
gement politique et die correspond
a une ries:rite du personnage historique
du Christ. Sa Pie et son message oat
ete places sous lc sine d'un affion-
sentent %res net aver le poupair
can de Ronne et celui de l'oligarehie
palestiniennc. Le pompon. de - cette
derniere reposait stir des bases reli-
gieuses mais determinant aussi louses
les dimensions pulitiquc's, sociales
et econonsiques de la SOClefe de son
temps. EL Si est Clair que c'est cette
domination globale slue lc Christ s'est
applique a denoncer avec une vigueur
qui souvent ne mac/wit pas ses mots.
Ceux qw relettent eerie image eon-
tessatrice, qui denoncent là une
Inanipulation ideologique de la figure
du Christ, veuient privilegier Ic cane
personnel, individuel du message chre-
tien. 13 est bien evident que cette
dimension est egakment fondamentale.
La personnalite du Christ ne peut etre
ramenie ii :Tea d'un leader revolu-
tionnaire. Avant route chose, son

MCSsage s'adresse a la relation de
thornme avec Dieu. Mais recto relation
implique l'homme globafernent en tant
qu'individu et en tent que membre
d'une sociere humaine. Escarnoter
l'aspect penonnel religieux serait ma-
nipaler, Mat.; escamoter les implications
socio-politiques du message chretien,
c'est aussi tine manipulation.
En situant Ic ehristianisme sue un plan
uniquement personnel, on gum me la
realize saciale dens laquelle slascrit,
on cautionee conscientrnent Ot4

inconsciernment le stew quo politique,
on assure la reproduction du systerne
tel qil existe ce qui est aussi, par
omission, une lbrive is choix politique
precis. Dans an pays au passé religieux
aussi lazed que la Belgique, cela est
evident. La neutraiite religieuse
tau/Ours servi a sourenir des alliances
de classe sous prefer te christianisme.

H 76: Ese-il possible pno- un chretien
d'47diserer &ens reserpcs ni marxisme,
ccnnpte lean des pasialats oavertement

arheistes qui le sous-tendent ?

F. : Quand on park d'adhirer au
marxisme, ii flout PrairrOU regardee- en
face et sans a priori cc que signifie
rapproche marxiste c/sc phinamenes
isumains. Personnellement, Ia distingue
trois temps, aois esapes. D'abord
!analyse socio-politique et econornique

de la societd humaine. Un point
CCIalail de cette analyse est ce qu'on
appelle la determination de l'econo-
mique en derniere instance. Accepte-
t-on ou non cette dernarche qui revient
a dire que la clef de la comprehension
des structures socio-politiques d'une
societi donnie est toutours a chercher
dans les rapports de production en Ire
les groupes sociaux en presence ? Sur
ce terrain, il serait completement faux
de penser que le marxisrne est une
doctrine figee, que Marx aurait ecrit
une fois pour toutes tine verity revel&
a laquelle den ne s'c.sioute ni se sous-
trait. Un slogan tel que "tout, la
pensee, la culture, sort de l'Oconomi-
que" relive de cc qu'Eugels appelait
deja le marxisme vulgaire, tine doctrine
simpliste diffusee parfois par des

—m-
(1) Le rnouvement Chririeras pour le

Socialisme qui existe dans plusieurs
pays d'Lurope s'affirme chretien et
resoiument soctaliste, au tens marxiste
Cu terme. Cette option reste cependant
ouverte sans qu'i1 soit question de se
rattacher a une tendance marxiste
precise. Le but de CPS est avant tout
d'affirmer publiquement et d'aider les
chretien:,a s' ...-sager dans un socialisme
radical. 	 r presente pint& des
milieux	 inu,4;,:. i.uels avec toutefois
quylques	 uuvriers, Lune des

 Su u mouvement est
d'Ailleurs	 cette ouverture
la



marxistes simplistes, mais plus souvent
encore par ceux qui portent en croi-
sade contre elle.

Dominant et determinant
Tout un developpement de la perzsee
marxiste par exemple, avec des gens
comme Althusser, Godelier en France,
a wntribue a enrichir et nuancer
l'analyse socio-politique du marxisme.
Dans un groupe humain donne., ilfaut
distinguer ce qui est structure domi-
nante ei structure econornique deter-
minante. Dans une societe lignagere,
fondee sur le clan ou la tribu, la
structure dominante c 'est la parente.
En Palestine, du temps de Jesus, c'etait
une structure de type religieux. Dans
notre societe capitaliste, le dominant
c'est l'iconoznique (confondu ici avec
le determinant) tandis que dans une
societe socialiste le dominant devien-
dra politique.
En privilegiant l'explication &ono-
mique, l'analyse marxiste ne gornme
pas l'originalite propre de chaque type
de socte. Les structures donnees
d'une societe, sa culture, son orga-
n/sat/on sociale ne sont pas un simple
embailage plaque sur une structure
econotnique qui serait seule a devoir
etre prise en compte. Mais le role
primordial de l'econornique, ce qui fait
dire qu'ii est ce determinant en der-
niere instance, c'est que les structures
dominantes de n'importe queue societi
ne peuvent jouer leur rOle qu 'a con-
dition qu'elles assurent les rapports de
production au sein de cette societe,
c'est-a-dire la place des groupes so-
ciaux dans le processus de production,
dans la reparation du produit, dans la
reproduction du systeme,

Dire quit y a determination de l'eco-
nomique, cela ne sous en tend pas une
antériorite chronologique y aurait
d'abord des rapports de production
puffs des structures qui se construiraient
sur eerie base. Non, c'est une ante-
riorite simplement logiquc, simultanee.
Des qu'il y a groupe humain, ii y a
ideologie, culture, systeme symbolique,
pensee religieuse qui ont leur propre
dynamisme mais qui ne peuvent Etre

separes de la realize economique de
cette societe. 11 est important de
cornprendre cela car c 'est souvent une
des bases du • re/et ou de l'acceptation
de l'analyse marxiste. Et en face d'une
telle demarche, en tant que chretien, je
n'ai aucun probleme, aucune contra-
diction. Et je dirais menee que pour
moi, dans la discipline ou je travaille
depuis 20 ans, k sociologic de k
religion, l'approche marxiste est la
seule scientifiquement valable.

L'option socialiste
Deuxierne aspect de votre question sur
!adhesion au man/sine c 'est ce que
les marxistes appellent la praxis
politique, raccomplissement qui dé-
coule d'une analyse marxiste des
phenornenes humairu. En clair
chretien peat-il sans reserve opter
pour un projet de societe socialiste ?
Pour mot, la reponse est tres simple.
Non seulemertt le ne vois aucune
opposition, mais je clirai meme que
dans l'etat actuel du monde contem-
porain, que ce sort dans la societe
occidentale ou dans le Tiers-Monde,
j'estime que l'option socialiste est cello
qui decoule le plus logiquement des
implications politiques du message
chretien. Ce qui ne signifie pas que
lidentifie message chretien a socia-
lisme car ce serail gommer k dimension
proprement religieuse de la foi. Mais
en méme temps, il est clair que la foi
n'est pas needre politiquement, qu 'elle
ne peat se vivre conjointement a
n'importe queue idiologie a que k
vision de la societe qui decoule de ma
foi est socialiste.
Maintenant, quel type d'option so-
cialiste choisir, ca c'est une autre
question. Le fait que pour moi le
socialisme est tine option qui colic.
avec le christianisme ne peat in'in-
diquer si cela passe par des voies
rivolutionnaires ou reformistes. Et'
vous retrouvez aujourd'hui des chre-
liens engages dans routes les tendances
du socialisme, niernbres du PC, trots-
kystes, pro-chinois, reformistes, etc.

Le piege philosophique
En/in, it y a k truisieme volet, sans
doute le noeud du probleme: est-il
philosophiquernent possible de inarier
marxisme et christianisme dans la
rnesure oil le premier se delinit commit
atheiste ? Quand fe dis le noeud du
.probleme, je serais tente d'ajouter du
faux probleme. Non pas que je veuille
trier rividence, 0 savoir qu'il y a
contradiction forulamentale entre
atheisme et theisme. Ceate question, il
ne four pas rescarnoter, ii four
contra/re la mettre sur table, la voir
tres concreternerzi, Mais le faux
probleme vienr de la demarche qui
consiste a poser la formulation philo-

sophique comme prealable a tout le
reste, c'est-O-dire a l'analyse et 0 la
praxis. C'est une deformation ideo-
logique typique de ceux qui ont le
pouvoir de la parole dans l'Eglise, les
theologiens, les autorites ecclesiasti-
ques, etc. Pour eux, on philosophe
dabord, on agit ensuite. Et c'est le
blocage. La seule reponse est plus
humble et plus pragmatique. Puisqu'il
n'y a aucune opposition sur le plan de
/analyse et sur celui du projet politique
socialiste, il est possible et il est
nëcessaire de saltier, de travailler
ensemble. Je vise autre chose que des
alliances strategiques du type du
compromis historique en italic, mais je
parle d'une veritable fusion sur le plan
de l'action politique, clans un systeme
ouvert
Ce deblocage des anciennes oppositions
est déjà largement entamë. Je lai déjà
souligne du cote chretien oO ion
retrouve des gens qui militent dans
tout reventail de la gauche qui se
réclame du rnancisme. Du cote des
marxistes, on a aussi commence a lever
les vieux ostracismes. Voyez par
exemple Ian dernier le PC espagnol
qui a decide daccepter que des per-
sonnaliteis publiquement chretiennes
puissent desonnais occuper n'importe
que/le place dans sa hierarchic, y
compris au winniet.

La liberation marxiste
de l'Eglise
H 76: Un chretien de gauche, ea resle
dans	 ?

: Un chretien, 0 pareir du Inomeat
vO ii a opts pour le socialisme,
trouve en face d'un probleme difficile.
Son analyse lui fait tres vile prcndre
conscience a quel point le fait religieux
et l'institution religieuse jouent un role
dans les processus SOCLIUX. Tres
concretenient par/ant, ii decouvre le
divorce souvent radical entre le mes-
sage de liberation contenu dons le
christiansine et la realise de !'insti-
tution ecclesiastique qui constitue un
obstacle majeur a toule pratique de
liberalka, La solution la plus facile,
c'est de se couper de l'instieution, de
quitter 17;' H'jse, Dautres, comme 11101.-



Menge, choisissent 1 rester car
l'Eglise est aussi une réalite nee tres
intirnernent a leur foi. 11 y a une issue
et c'est prieisentent d'être inarxiste et
chretien dans l'Eglise et de transformer
celle-c.i de l'interieur grace a une
analyse et une pratique marxistes qui
s'attaquent au caractarc oppresseur de
l'institution. Pour un chretien, le
marxisme joue Ic rOle d'une pratiquc
liberatrice du christianisme et ce n'est
pas aussi paradoxal que vela peut
paraftre quand on l'enonee.

H 76 : Mai ne peut-on pas se demander
si eerie double appartenance au
aocialisme et a une institution que
vows dipeignex vous-marne comme tres
comervatriee n'est pas fondamen-
talement ambigue ?
F.H. : Dans ce domaine, je ne sais pas
si je peux generaliser et je ne peux
parter que de mon car personnel qui
est effective/new celui d'un hontrne

intëgre dans sa structure. Oui,
le danger de recuperation existe en
permanence. 11 est clair que dans
certaines limites il est utile pour

davoir en son sein des gens
cowrie moi, qui ne coupent pas les.
ponts. Dune part, ca lui pelmet
dafficher une certaine image de mar-
que liberale, de montrer qu'elle est

ouverte aussi Bien a l'egard de la droite
que de la gauche. D'autre part, les
chretiens de gauche, tam qu'ils rte
constituent qu'une minori le pas trop
menacante pour la coherence de
l'institution sont des allies utiles clans
Ia mesure representent une
infiltration dans des 1770Livernents

traditionnellement assez hostiles au
christianisme. 11 est difficile de dire si
de tels calculs relevent d'une strategie
consciente, mais il est evident que cela
participe d'une longue pratique de
recuperation de tous ICS nouveaux
courants sociaux dont l'Eglise s'est
faire une experte remarquable au cours
des ses deux milk arts d'histoire.En
attendant, je risque ainsi de travail/er
au service dunsysteme religieux
objectivement au service de la reproduc-
tion du capitalisine occidental et donc
il 1 a ainbiguitë par rapport a mon
option socialiste. Javoue que je n'ai
pas de rëponse tres claire a cette
question que je me pose souvent et
qu 'ii ne _taut jarnais arreter de se poser.
Disons que il4SqU 'a present il m'a
sembk possible et souhaitabie de vivre
dans l'institu tion. D'abord parse qu'une
certaine tradition liberate existe encore
dans l'Eglise de Belgique qui me donne
um, reelle liberte (faction et d'expres-
sion. D'autre part, dans le Tiers Monde

qui est l'un de rues champs d'action, le
fait religieux chretien est tres impor-
tant comme facteur de blocage en face
de route tentative de liberation de
l'oppression actuelle mais en mane
temps, compte tenu de l'importance
de la religion qui dans ces cultures
(knew parfois one sorte de monopole
des canaux de communication, il y a
pour x temps encore un travail de
deblocage a faire qui peut ?name
ainener le fair religieux a jouer un role
positif
Et II reste enfin pour moi, comme je
l'ai que l'Eglise n'est pas seulement
cette institution oppressive mais aussi
ce rassemblement d'hommes qui par-
tagent ma foi et dont jai hesoin pour
la vivre. Avec cette esperanee de
pouvoir la changer de l'interieur, pas
tenement en sattaquant de front a la
hierarchic mais en essayant de changer
les choses a la base. Etant entendu que
si le conflit surgissait, si Pappartenance
critique a l'institution n'etait plus
possible, tries choix chretiens et
socialistes seraient clairs, y compris
jusqua la rupture.

(Propos recueillis
par H.Roanne et D.Buysse)
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Schwarz, rot
und violett
Sozialismus in Blickfeld von
Nationalkirchen

italien: Keine Bracke
E

in klares „Nein" zum Marxismus wie
auch sun gesetzlichen Freigabe der Ar-

treibung hat die Arbeiterbeweving in der
15.-atholischen Aktion I taliens (ACLI) in ei-
nem Dokument am 7. Mars in Rom sum
Ausdruck gebracht.
Die Mitglieder des Exekutivkomitees, die
das Dokument unter Stimmenthaltung von
etwa 30 Prozent der rund 500 000 Mitglie-
der zahlenden Vertreter des linken Flilgels
akzeptierten, beriefen sick bei den beiden
genannten Punkten ausdriicklich auf die Er-
klarung des Standigen Rates der Italieni-
schen Bischofskonferenz vom 13. Dezem-
ber 1975. Beobachter werten das Dokument
daher als einen Vetsuch, den seit der „Pro-
Sozialismus-Entscheidung" der ACLI vom
August 1970 in der Hierarchic Italiens be-
stehenden Verdacht einer Marxismus-Nei-
gung der ACM auszuraumen. Der Marxis-

die zwei mOglichen Aspekte der Betrach-
tung des Marxismus sich gegenseitig ergan-
zen: erstens der Aspekt derer, die, ob Chri-
sten oder nicht, im Marxismus einen Be-
ziehungspunkt oder eine Verhei g ung when;
zweitens der Aspekt, demzufolgc
cher Glaube und marxistisdie Ideologic
einander widersprechen.
Der Standige Rat hat damit offensichtlich
klarstellen wollen, da.f3 die Kirche zum Ge-
sprath mit denen berth win miisse, die fiir
den Sozialismus °priest haben, daft aber
andererseits die materialistische Ideologie
mit dem Glauben unvercinbar sei. In der
ausfUhrlichen Diskussion Uber dieses Th.ema
hatte Bischof Matagrin darauf hingewiesen,
daS er in persiinlicher Verautwortung Stel-
lung genommen habe, Es sei ihm darum ge-
gangen, im Sinne des Papstes deutlich 211

machen, dal3 eine Kultur, die vorn prakti-
schen Materialisnius der Konsumgesellschaft
oder vorn'ideologischen Materialisrnus des
Marxismus gepragt werdc, unempfanglith
sei fiir die Heilsbotse_hztt. Die Erklarung
Matagrins, wonach der Marxismus in eine
totalifire Automatik miindc, waren in
linkskatholischen Kreisen Frankreichs kris
risch aufgcnommen worden. Nods in der
vergangencn Woche hatte sich die Katbo-
lische Arbeiteraktion (.1C2,0) gegen die
Aufkrungen des Bischofs gewandt, urn so

mus sei — wie die ACLI jetzt feststellte —
„als eine zum Totalitarismus fiihrende und
auf cincr weltimrnanenten materialisti-
schen Philosophic aufbauende Ideologie
und Weltanschauung unvereinbar mit dem
christlichen Menschen- und Geschichtsbild".
Daraus ergebe sich der SchluB, data die
ACLI „weder marxistisch ist noch sein
kann und daS sic auch kein Instrument
darstellt, das den ebertritt von Katholiken
zum Marxismus erleichtert".	 K. N.

Frankreich:
Zwei Seiten
ner Standige Rat der franzOsischen Bi-
L schofskonferenz hat sick unter dem
Vorsitz des Frzbischofs von Marseille, Ro-
ger Etchegaray, erneut mit dem Verhaltnis
von Christentum und Marxismus beschaf-
tigt. Dies ist bemerkenswert. Nachdem sich
sowohl Etchegaray als auch sein Stellver-
treter, Gabriel NI,P.tagrin, Bischof von Gre-
noble, in ihren kuueAigen Ditizesanblattern
nachdriicklich gesi die rnarxistische Ideo-
logic gewandt ist vom Stancligen
Rat des Episkoprute jetzt ein demgegcniiber
auffallend	 Kommunique ver-
Offentlicht won!	 '	 'in wird betont, da.13
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